
Servir, subir, se taire ? 
 
Un soir de service, sous une canicule éprouvante, j’ai pris la décision logique d’enfiler un 
combishort. Mon patron, lui, a posé directement les yeux sur moi, d’un air dévoreur. Rien qu’à 
sentir son regard, je me sentais comme un vulgaire bout de viande. Il s’est approché, et a lâché 
un immonde : « T’as de beaux seins, j’ai envie de les bouffer. » Puis sa main s’est posée là où elle 
n’avait rien à faire. En une seconde, je devins paralysée. Une cliente a tout entendu, m’a regardée, 
puis a replongé dans son assiette. Je me suis sentie démunie, désarmée, ne sachant plus quoi 
faire. Une rage intense m’est montée en tête, mais, ne voulant pas perdre mon travail, j’ai préféré 
me taire. Où est passée l’éducation de cet homme ? Et le soutien féminin ? Pourquoi devrions-
nous encore justifier nos vêtements pour mériter le respect ? J’aimerais qu’on arrête de nous faire 
croire que « c’était pour rire », et je refuse que cette violence devienne invisible. 
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